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Tant de fiel entre-t-il 
dans l'âme d'un pasteur? 

La Liberté de Fribourg n'est pas seule of­
fensée de l'élection de M. Couchepin au Tri­
bunal fédéral. Il existe quelque part un pas­
teur extravagant quia déjà beaucoup fait par­
ler de lui et qui trempe sa plume dans l'en­
crier de son voisin Sàuerbruch pour aller 
déposer ce venin dans l'officine prusso-ca,tho-
lique de M. Baumberger, ce rédacteur çathor 
lique des Neue Zûrcher Nachrichten dont l'abbé-
Arnold s'est fait le dévoué caudataire. 

Cette idée, pour un pasteur zwingliste, à 
moins qu'il soit pur luthérien, d'aller déver­
ser sa bile dans le, gilet qui recouvre le sca-: 
{)ulaire de ce catholique converti au dieu al-
emand, n'est déjà pas ordinaire. Il est des 

formes qu'on a coutume, dans un certain 
monde, de respecter, autrement dit un linge 
qu'on ne lessive qu'en présence des siens. 

M. Couchepin, qui toujours s'est efforcé de 
contenir nos plus légitimes indignations au 
Cours des récentes campagnes de politique in­
térieure, qui plus qu'aucun d'entre nous s'est 
multiplié pour éviter des heurts que beaucoup 
jugeaient inévitables' entre Confédérés, sera 
bien surpris de la signification que ce pas­
teur d'âmes voudrait lui endosser à propos 
de cette éjection. Et d'une élection que tout 
venait justifier, s'il vous plaît, qui n'a réussi 
même qu'en considération d'un mécontente­
ment croissant et parce qu'on ne pouvait plus 
laisser dans l'oubli un canton aussi impor­
tant que le nôtre, avec une minorité grandis­
sante, dont de tous temps les pouvoirs fédé­
raux avaient accepté le dévoué concours. 

Or, i le pasteur Bolliger, de Zurich, dans un 
article répugnant, trouve le moyen de dire 
que le parti qui a porté M. Couchepin au 
Tribunal fédéral cherche à nous lancer dans 
une guerre contre les empires centraux. Quels 
faits lui servent de base pour un rapproche­
ment de si grotesque envergure? Vous allez 
voir. 

Après avoir écrit que l'Entente avait obligé 
l'Italie, le Portugal et la Roumanie d'entrer 
en guerre, et que cent symptômes indiquent 
qu'elle cherche à pousser la Suisse dans le 
conflit, M. Bolliger poursuit : 

Chacun des députés suisses allemands sait que la 
Suisse a du côté du sud-ouest une porte qui n'est 
pas tout à fait sûre et que là-bas on enjend plus 
d'un ver ronger le bois. Chacun sait aussi que l'En-' 
tente calcule avec cette porte un peu pourrie et 
poursuit de là ses tentatives et ses artifices. 

Et malgré cela, ces complaisances des Suisses 
allemands 1 Le 28 septembre, le parti radical démo­
cratique a succombé à la première tentation sérieuse. 
Et si un conseiller national nous assure que l'élec­
tion de M. Couchepin est sortie des motifs les plus 
purs, je réponds : Ce fut de la faiblesse, et on meurt 
de grande faiblesse. Les hommes de la Suisse alle­
mande auraient dû tourner leurs r.egards sur tout 
ce qui se passe dans la Suisse welsche, se lever dans 
toute leur grandeur virile, repousser la prétention 
romande relative au siège du Tribunal fédéral, ne 
pas brusquer le parti catholique. Les "Welsches ont 
voulu voir ce qu'ils pourraient arracher à la fermeté 
des Suisses allemands, bien supérieurs en nombre 
dans ce parti. Et ils.,ont vaincu. Peu leur importait 
le juge fédéral. Il s'agit au fond de tout autre chose. 
Combien les diplomates de l'Entente n'auront pas ri 
et souri de notre élection au Tribunal fédéral 1 

Si nous dénonçons cet acte d'épilepsie dé­
magogique, ce n'est pas, qu'on le croie bien, 
pour permettre qu'on eh conclue à l'hostilité 
de nos Confédérés de la Suisse allemande. 
Chacun, sait que de sincères preuves de sym­
pathie nous sont venues de ce côté depuis 
quelque temps. On en trouvera une nouvelle 
preuve dans les citations qui vont suivre. Et, 
du reste, bien que la motion Calame ait été 
rejetée, un bon nombre de députés alémani­
ques ont contribué à élever le chiffre des ac­
ceptants. 

Mais il importe que l'on sache que le pas­
teur Bolliger est un esprit sans mesure qui, 
déjà, avait scandalisé notre presse de langue 
allemande par le sermon suivant prononcé 
précisément à l'occasion du Jeûne fédéral : 

Premièrement, vous êtes Allemands, aussi Aile-' 
mands que les Souabes, les Bavarois et les Saxons, 

et il n'y a rien de noble à oublier sa chair et .son 
sang. 

Secondement : jusqu'à la paix de Westphalie, 
nous avons, fait partie de cet empire allemand si 
combattu et si, au point de vue politique, nous avons 
été séparés de lui, ce n'est pas en- raison de l'ha­
bileté du bourgmestre Wettstein, mais grâce aux 
agissements de la France, qui voulait affaiblir l'Al­
lemagne autant que possible. 

Troisièmement, cette séparation politique n'a pas 
empêché une histoire1.intellectuelle commune; nous 
avons participé au plus grand événement des-siècles 
derniers, à la Réformation. En dépit de ses luttes 
avec Zwingli, Luther est aussi notre Luther. La 
langue qu'il a créée est devenue la nôtre, Dieu, soit 
béni. Dans nos dialectes nous ne pouvons ni prier, 
ni prêcher, ni écrire dans lés journaux, nous ne 
"pouvons rien exprimer de sérieux et de grand. 

C'est pourquoi si l'Allemagne était brisée par la 
masse de ses ennemis enflammés de colère à cause 
de leurs nombreuses défaites, tellement brisée que 
l'Allemagne d'après la guerre de Trente Ans serait 
un paradis en comparaison de celle-ci, ce serait 
aussi notre perte à nous. La raison et l'honneur 
nous disent que les héros allemands qui combattent 
sur la Vistule, le Dniester et en d'autres lieux, com­
battent, saignent et meurent pour nous. Sans eux, 
il y aurait longtemps que lés Cosaques auraient, 
baigné leurs chevaux dans le Rhin et dans la Lim-
màt, et je préfère ne pas décrire ce qui en serait 

i résulté pour nos femmes et nos filles. 
•• Ç. t: : :,. ..;.•;.-..-...•'!. ï-A "iiraq ~r ••-.'.•;••:_>.,••.•:•.•.:•:. 

Et dire que ce sont de pareils messieurs 
qui nous trouvent insuffisamment enëutrés;» ! 

Par bonheur, on commence. 'àiJKlérsrï5jugei' 
d'ailleurs que des cantons de langue fran­
çaise.-. * ....••'.•,.,.;',..'• ,,L., C..,.' 

Le St-Galler Tagblatt écrit & ce sniet:,(: 

k ' 'L'âttitude~d%Jï' ecclésiastique '.protestant obligé dW 
demander asile, pour son article, à un journal ultra­
clérical, est déjà grotesque en. elle-même ; elle n'est 
explicable que par le fait suivant : on n'aurait pu 
trouver, dans la Suisse entière, une autre feuille 
pour publier ces élucubrations... 

.Nous protestons de la façon la plus catégorique 
contre la façon honteuse dont ' un événement inté­
rieur est mis en rapport avec la situation de la 
Suisse vis-à-vis des puissances belligérantes et tra­
vesti par des conclusions insensées.,; Le rôle que 
Bolliger attribue à la Suisse romande trahit un 
manque complet de sentiment suisse. C'est une. 
offense et une provocation à l'adresse de nos Con­
fédérés de l'ouest. On dirait presque que les Bolliger 
et consorts regrettent la pacification intérieure qui 
s'affermit .en Suisse et voudraient provoquer violem­
ment de nouvelles dissensions. Mais .leurs visées 
échoueront honteusement. L'écrasante majorité du 
peuple, aussi dans la Suisse allemande, condamne 
ces tendances funestes au bien public aussi énergi-
quement que les productions de certains journaux 
welsches, lesquelles ne reflètent nullement les vrais 
sentiments patriotiques de la population de la Suisse 
occidentale. " 

Même la Zùrçher Post, qui s'était montrée 
si opposée à toutes les manifestations des po­
pulations romandes, s'en indigne : 

« M. le pasteur Bolliger, dit-elle, mélange 
des questions qui n'ont rien à faire les unes 
avec les autres et qu'il n'est pas sans danger 
de mélanger. Nous formons le vœu que, de 
ce côté aussi, on observe plus de réserve dans 
la façon de juger notre politique fédérale in­
térieure et les relations de notre pays avec 
d'autres Etats ;- sinon M. Bolliger ne devra 
pas s'étonner que des journaux welsches et 
français démontrent, en citant son exemple/ 
que la Suisse alémanique s'incline devant 
l'Allemagne.» , : 

Bulletin déjà guerre 
12 octobre. 

Les Roumains en Transylvanie 
Il est maintenant hors de doute que les 

Roumains ont mal étreint pour avoir trop 
voulu embrasser. Leurs échecs en Transyl­
vanie sont certains et la demonstration.se fait 
tous les jours du danger qu'il y avait pour 
un si petit pays d'engager simultanément l'ac­
tion offensive sur deux fronts opposés. 

Leur offensive s'est trouvée enrayée d'abord 
vers l'ouest, sur le Vulkan Pass. De là, l'ar­
rêt puis le repliement ont gagné de l'ouest 
vers l'est, au Boten Turm (Défilé de la Tour 
Rouge) et vers Hermannstadt, dans la région 

des monts Fogaras, enfin récemment à Kron­
stadt (Brasso), d'où ils se sont retirés vers le 
col de Tômôs. La frontière de Valachie est 
ainsi exposée sur tout son développement aux 
insultes de l'ennemi. 

£»-' •• • •- <, 
. Ces événements, constate le colonel Feyler dans 
là journal de Genève, doivent être extrêmement pé­
nibles, pour les Roumains et l'on sympathise avec 
lmir malheur. . .,., 

Les voilà contraints par les faits d'adopter la dé­
fensive du côté de l'Autriche-Hongrie sans le, béné­
fice de l'offensive contre les Bulgares, qui aurait eu 
pour effet, si .elle avait été mise au premier plan et 
avait, abouti, d'amener ultérieurement le passage en 
Transylvanie de la défensive à l'offensive.,' 

Il y à sans doute diverses causes qui expliquent 
les revers roumains. Leur armée était fraîche, assu­
rément, mais elle ne possédait pas, d'autre part,, le 
bénéfice du métier que procure la .pratique même 
d e l à guerre. Il est probable aussi que, comme 
d'autres armées qui en ont fait l'expérience, son 
corps d'officiers du temps de paix n'a pas été com­
posé tout entier de sujets également aptes aux con­
ditions, de la guerre. Tous, les belligérants sont 
d'accord sur ce point qu'il est extrêmement difficile 
qe juger, par le service, de garnison de la valeur ,des 
cadres, laquelle ne se dégage réellement que dans 
la succession des actes de guerre. Il faut des revers 
pour fonder la qualité. La bataille seule dicte les 
sélections. , , , , ; ' 

Le communiqué 'allemand du 10 contient 
notamment ce'qui suit••:•• 
] Nous nous sommes emparés du débouché des 

monts Hargitta et Barole, dans le Haut et le 

32s-Csiz (Alttal). „;,.. 

Des deux côtés de Kronstadt, nos -'troupe^ vic-\ 
pieuses pressent étroitement lés Roumains VaiâP 

e u s . i • ' " • - , ••: : 
Jusqu'à présent, après les trois jours de la ba­

taille de Kronstadt, nous avons ramené 1115 
prisonniers, 25 canons dont 13 lourds, de nom­
breuses voitures de munitions et beaucoup d'ar­
mes. Nous avons pris, en outre, deux locomo­
tives et plus de 800 wagons chargés d'appro­
visionnements. 

D'après des. rapports concordants reçus de 
toutes nos troupes, l'ennemi à subi de lourdes 
peites en morts et en blessés... 

.A l'ouest du col de Vulkàn, nous nous som­
mes emparés de la montagne frontière de Néa-, 
rulu. .7 •'' .,,;,•,' , 

A la frontière gréco-serbo-bulgare 
Les Italiens ont débarqué là des troupes à 

Santi Quaranta, localité formée de quelques 
masures situées sur la côte de l'Epire, au sud 
du détroit d'Otrante et face à l'île de Corfou. 
Cette région de l'Epire est un territoire. con­
testé dans le statut international. En théorie, 
il relève de l'Albanie par décision dé la con­
férence de Londres^ En fait, il a passé à la 
Grèce, qui y exerce ;sa.,sou,Y>eraineté. C'est 
d'ailleurs une région essentiellement grecque 
par son histoire, ses traditions et ses habi­
tants. 

Si l'on s'en tient k la- seule- fa6e- militaire 
des événements, onr ne sait trop ce que ces 
troupes font là. Une explication de journaux 
les montre sur la routé de Konitza, où elles 
ne seraient- plus qu'à 75 k m / d e Florina et 
de l'aile gauche de l'armée de Salonique. C'est 
un peu beaucoup abuser de l'honnête crédu­
lité du lecteur. 

Quand les serbes de l'île de Corfou ont été 
envoyés à Florina, on ne les a pas débarqués 
à Santi-Quaranta pour traverser sur 200 kilo­
mètres de distance les montagnes dénudées 
et les défilés étroits de l'Epire, elles ont suivi 
l'itinéraire rapide de Salonique et longé le 
chemin de fer de Monastir qui pouvait les 
ravitailler. 

En réalité, le commandement en -chef des 
armées alliées subit,, une fois de plus, les in­
convénients inhérents aux coalitions. 

Quant aux nouveaux faits de guerre, ils se 
trouvent exposés dans les derniers communi­
qués français. 

A l'est de la Strouma, quelques engagements 
ont eu lieu entre les troupes britanniques et 
des éléments d'arrière-garde de l'armée bul­
gare qui se replie vers la voie ferrée. 

Il se confirme que pendant les derniers 
combats dans cette région les Bulgares ont 
subi des pertes considérables. En un seul 
point de la lutte, plus de 1500 cadavres en­

nemis ont été trouvés sur le terrain.) 
Entre le Vardar et la Czerna, les forces ser- , 

bes ont progressé dans la région montagneuse 
de Dobropolje et ont fait une centaine de pri­
sonniers. 

Sur la rive gauche de la Czerna, après un 
combat acharné, les troupes serbes ont battu 
de nouveau les Bulgares. Le village.de Sko-
civir est tombé en. leur pouvoir; malgré des 
contre-attaques violentes, l'ennemi n'a pas pu 
reprendre cette localité et a été refoulé à un 
kilomètre.au nord. 

200 prisonniers- sont restés aux mains des 
Alliés. Plus à l'ouest, les Serbes continuent 
de franchir la Czerna entre Dobroveni et Brod. 
Les Bulgares se sont repliés au nord de la 
Brod. A notre aile gauche, les forces franco-
russes sont arrivées devant la nouvelle ligne 
de défense bulgare, qui va de Kenali au lac 
Prespa. 

Le passage de la Czerna par les Alliés est 
confirmé par les communiqués allemands. 

Nouveaux exploits sous-marins 

Les sous-marins allemands ressuscitent et 
pour leur nouveau coup d'essai ils ont choisi 
les abords des côtes américaines. On mandait 
de New-York, le 9, à l'agence Havas : 

« Le sous-marin U-53 quittant Newport a 
arrêté le vapeur américain Kansas, Il lui per- * 
mit ensuite de continuer'sa route. Le sous-
marin torpilla les vapeurs anglais' Westpoint 
et Strathdene. L'équipage du Wespoint a été 
recueilli à bord des bateaux de sauvetage. » 

| Un instant après, on .recevait d'&ùtresd4-> 
! ttôîsT'L^fcraB^ 
paru subitement près de la flotte américaine 
qui manœuvrait au large de Newport. Le com­
mandant du sous-marin allemand demanda 
au sous-marin américain D-2 de le piloter 
vers Newport. Le D-2, autorisé par l'amiral, 
s'exécuta. 

Le capitaine du sous-marin U-53 fut cons­
terné quand il apprit que le Bremen n'était 
pas arrivé en Amérique. Il semble que le U-53 
devait escorter le Bremen à son retour. 

Le capitaine du sous-marin allemand a re­
mis au représentant de Y Associated Press, le 
premier arrivé-à ,bord de ce bateau, une lettre 
pour le comte Bernstorff, que le journaliste 
américain a mise à la poste à Newporti Le 
U-53 est resté seulement trois heures dans le 
port. Le capitaine a fait visite à l'amiral Knight 
qui rendit la visite, mais celui-ci ordonna au 
sous-marin de quitter Newport sans délai. 

Les bâtiments coulés par les sous-marins 
allemands opérant au nombre de trois, dont 
le U-53 et le U61, sont: le vapeur hollan­
dais Bloomerdijk, le norvégien Christian Knud-
sen, les anglais Westpointi Strathdene, Stephano, 
Jupiter. Le Stephano a été torpillé au large 
de New-York. Il avait à bord environ trente 
passagers américains, dont deux docteurs et 
quatre dames de l'hôpital de Grenfell. (La­
brador), qui ont tous été sauvés. 

Les journaux de New-York protestent con­
tre le blocus des côtes américaines par les 
sous-marins allemands. 

Le New-York Herald déclare que les opé­
rations des. sous-marins sur toutes les routes 
conduisant directement aux ports américains 
ne doivent pas être tolérées ; il est du devoir 
absolu du gouvernement de faire tout le né­
cessaire pour mettre fin, sans délai, à cette 
méthode de la guerre allemande dans les eaux 
américaines. 

On mande de New-York au Daily Mail que 
les vapeurs américains Hawita et Colombia 
ont été torpillés et coulés par un sous-marin 
allemand. 

M. Lansing. et le ministre de la marine ont 
eu une conférence à l'issue de laquelle ils ont 
communiqué officiellement que les sous-ma­
rins U-53 et U-51 sont responsables des tor­
pillages au nord du Nantucket. 

A la suite de ces faits, M. Wilson a eu un 
nouvel entretien avec M. Bernstorff, ambas­
sadeur allemand, auquel il a déclaré que la 
preuve que les sous-marins allemands ont 
agi contrairement aux promesses de l'Alle­
magne « obligerait les Etats-Unis à rompre 
« les relations diplomatiques jusqu'à ce qu'ils 
« aient obtenu entière satisfaction du gou-
« vernement de Berlin ». 

http://demonstration.se
http://village.de


LE CONFEDERE 

Sur les divers fronts. Succès italien 
En Picardie, les Français ont porté leur, 

effort au sud de Péronne, vers Vermandovil-
liers et Chaùlnes d'où ils signalent la prise 
du hameau de Bovent, et les Anglais au nord' 
d'Arras, vers Neuville St-Waast et Hulluch. 

« Sur le Mont Pasubio, dit le communiqué 
italien du 11, a eu lieu hier une lutte très 
vive qui s'est terminée pour nous par un 
brillant succès. 

« Après avoir repoussé pendant la nuit de 
violentes contre-attaques ennemies, nous avons 
recommencé, à l'aube, un bombardement in­
tense et efficace des lignes ennemies, avec 
nos canons et nos bombardes, puis notre in­
fanterie, dans un assaut furieux, s'est emparé 
de l'épais réseau des tranchées ennemies de 
la zone de Cosmagnone, étendant notre occu­
pation sur le versant méridional du Menerle 
et sur les premières pentes méridionales du 
Boîte. 

« Sur le Carso, après avoir bouleversé les 
réseaux " de la défense ennemie par des tirs 
intenses et précis de l'artillerie et des bom­
bardes, nous avons lancé notre infanterie à 
l'assaut ; elle s'est emparée de presque toute 
la ligne des nombreuses tranchées adverses 
sur le secteur du front de Vipacco à la cote 
208. Novavilla et les hauteurs solidement for­
tifiées autour de la cote 208 ont été occupées 
par nous après une lutte acharnée. Jusqu'à 
présent, nous avons compté 5034 prisonniers, 
dont 164 officiers. Nous avons capturé un 
riche butin en armes et en munitions. » 

En Macédoine, les combats continuent, dans 
la région de Monastir surtout et sur le Var-
dar. Sur ce dernier point, c'est-à-dire à l'aile 
droite, les forces britanniques ont franchi la 
voie ferrée et occupé Prosenik. Au.centre, les 
Français ont enlevé les premières lignes en­
nemies sur les hauteurs à l'ouest de Guev-
gueli. 

A l'aile gauche, l'armée bulgare a reçu des 
renforts et oppose une résistance désespérée. 

Les troupes serbes de l'armée alliée d'Orient 
ont fait, du 1er au 10 octobre, 2613 prison­
niers. 

A l'ouest, un détachement italien partant 
d'Argyrocastro a occupé le 9 octobre Premeti, 
sur la Vojusa, au sud-est de Klisura, et a 
établi rapidement des communications avec 
cette dernière place. • 

La rupture en Grèce 
M. Venizelos est arrivé à Salonique auprès 

des Alliés. A son arrivée, il a été salué par 
le général Sarrail, venu au débarcadère pour 
lui souhaiter la bienvenue. Le général Sar­
rail: . ûf déclaré ne pas venir : officiellement, 
mais avoir cru devoir venir saluer ceux qui 
lui ont déjà donné un beau bataillon déjà 
engagé sur le front. 

Dans la soirée, MM. Venizelos, Danglis et 
Coundouriotis ont rendu visite au général 
Sarrail. 

Le bruit court que le nouveau gouverne­
ment d'Athènes aurait décidé de mettre sa 
flotte et ses chemins de fer à la disposition 
des Alliés. 
. ; -ï- ; 

La crise au jour le jour 
Des aviateurs étrangers survolent 

le te r r i to i re suisse 
Le 6 octobre 1916, à midi 35, dit l'Etat-

major, trois avions allemands, venant de 
Lœrrach,' se sont approchés de notre fron­
tière près de Biehen. Tandis que l'un d'eux 
faisait volte-face dans le voisinage immédiat 
de la frontière et disparaissait vers l'est, les 
deux autres appareils survolaient le territoire 
suisse près de Biehen et de Chrischona. L'un 
arriva jusque dans le voisinage de Muttehz. 

FEUILLETON DO CONFÉDÉRÉ 

Reproduction autorisée aux journaux ayant un traita 
avec M. Oalrûann-Lévy, éditeur à Paris 
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Masaniello 
£ri» pèobbO'u.r de 3Tapl«a 

par 

Eugène de MIRECOURT 

"Toison-d'Or était son héraut d'armes. Il entra. 
— Tu vas réunir mes grands officiers, dit le duc. 

Tu te rendras avec eux à la Vicaria, et tu remettras 
de ma part, ces titres à monseigneur Masaniello, 
chef du peuple. Qu'il les fasse publier dans Naples 
et qu'il vienne immédiatement après au Château-
Neuf, où je l'attends. 

Ce jour-là fut un beau jour pour la population 
napolitaine. 

Les édits sanctionnés par le vice-roi furent lus 
sur les places publiques, au milieu des cris de joie 
et de triomphe ; puis Masaniello alla recevoir le duçv 

d'Arcos au sortir de sa forteresse. • '•»? 
Ce dernier s'avança, le chapeau à la main, à la 

rencontre du pêcheur, l'embrassa et s'appuya fami­
lièrement sur son épaule. . 

DES 

La croix noire se voyait distinctement sous 
les ailes. Les aviateurs ont essuyé le feu de 
nos postes. 
': A Bheinfelden aussi la frontière suisse a 
été violée par un aviateur dont la nationalité 
n'a pas encore pu être déterminée. Il s'agit 
probablement d'un des avions signalés 'grès 
de Biehen. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, peu 
après minuit, un aviateur étranger a survolé 
le territoire suisse. 

Sa nationalité, ainsi que le lieu où il a 
violé la frontière, seront établis par l'enquête 
en cours. 

Dans la nuit du 10 au 11, entre 11 heures, 
du soir et 1 heure du matin, des avions 
étrangers ont violé la frontière suisse, dans 
le Jura et dans la Suisse orientale. Une en­
quête s'instruit. 

Un Jugement autrichien sur la Suisse 
La Neue Freie Presse publie un long article 

d'inspiration officieuse intitulé La Suisse et 
l'Entente, et qui exprime sous une forme pré­
cise le mécontentement des cercles autrichiens 
au sujet de la façon dont l'Autriche-Hongrie 
est traitée dans la presse romande et tessi-
noise. • 

Le traître Battisti, dit le journal,- est représenté 
comme un héros, comme un martyr. D'après cette 
presse, toutes nos nationalités gémissent sous l'es­
clavage. Rien n'est plus respecté; ni notre monarque 
(un journal discute même si l'on peut lui attribuer 
encore le qualificatif d'honnête I), ni notre pays, qui 
est un cadavre, un marasme, etc. 

La Suisse romande ne sait-elle pas que la Suisse 
qu'elle se vante d'aimer est composée de trois na­
tionalités, et ne sait-elle pas qu'un démembrement 
de la monarchie austro-hongroise serait aussi le 
commencement de sa fin? On pourrait répondre : 
« Nous, Suisses, nous voulons rester unis. Mais chez 
vous, les Tchèques, les Slaves méridionaux, les Ru-
thènes sympathisent avec vos ennemis. » La réplique 
est facile ! La Suisse dit qu'elle veut rester unie. 
Nous croyons à ces paroles et nous croyons aussi 
que la Confédération agirait contre quiconque vou­
drait violer sa neutralité ou sa souveraineté. Mais 
les faits, les exploits accomplis dans deux années 
de guerre par nos troupes de toutes les nationalités 
et le sang par elles répandu, ensemble, sur des 
innombrables champs de bataille, parlent de façon 
plus expressive encore. 

A propos des zones 
La Liberté, de Paris, prétend que l'Alle­

magne est ravitaillée au moyen des œufs et 
du beurre que les agriculteurs de la zone 
franche vendent aux habitants de Genève. On 
sait combien ce ravitaillement .de Genève - 3 
et non de l'Allemagne, ce qui est bien diffé­
rent ! — est restreint, malgré les stipulations 
des traités internationaux, fort oubliés en ces 
temps de guerre. 

La Nouvelle Gazette de Zurich fait remar­
quer avec à-propos que les exportations de 
la zone franche sont bien loin de suffire à 
l'alimentation de la colonie française de .Ge­
nève. Bappelons, à ce sujet, que, le 8 janvier 
1915, le président de la Chambre de commerce 
française de Genève annonçait au Conseil que 
les sociétés françaises avaient décidé d'inter­
venir auprès du gouvernement français pour 
qu'il facilitât la libre entrée en Suisse des 
produits des zones, reconnaissant que le 
nombre considérable de citoyens français qui 
habitent le canton de Genève motive de la 
part du gouvernement français des mesures 
de bienveillance exceptionnelles. 

En critiquant les modestes exportations de 
produits agricoles de Savoie dans le canton 
de Genève, la Liberté, de Paris, va à ren ­
contre des désirs non seulement des Genevois, 
mais aussi des agriculteurs savoisiens et des 
nombreux Français établis dans le canton. 

L'Entente et les négociations 
germano-suisses 

Divers journaux allemands, entre autres la 

Il ne voulut pas:que les troupes l'accompagnassent 
et rentra dans son palais entouré d'une escorte po­
pulaire aux cris mille'fois répétés de : « Vive Ma­
saniello I vive le vice-roi J,;» • 
1 Un souper splendide réunit dans la soirée les 

familles des deux maîtres de Naples. 
Elles se ' montrèrent ensemble sur la terrasse de 

la Vicaria. 
N'oublions pas de dire que il Cappucino reçut 

trente ducats pour, les dépenses faites par les bri-
grans dans son auberge. 

Comme le peuple fut heureux lorsqu'on mit en 
vigueur, le lendemain, les édits de son chef I Plus 
de fermiers de la douane sur le marché, plus de 
commis, plus de gabelles, plus de collecteurs de 
tailles, plus de ces maltôtiers qui avaient soulevé 
tant de haines 1 

Paysans et pêcheurs vendaient librement leur vin, 
leur» fruits et leur poisson. . . . 

Le temps était magnifique, les sbires honnêtes, les 
glaces fraîches, et les lazaroni mangeaient leur ma­
caroni au plus bas prix possible. Tout allait pour 
le mieux dans la meilleure des vice-royautés dont 
la mémoire des hommes eût conservé le souvenir. . 

Masaniello partagea avec lé- duc d'Arcos les^-soins \. 
du gouvernement en qualité de chef du peuple. 
I Les mains toujours pleines de faveurs etfM'aû-

mônes, il commença à les répandre avec profusion 
sur son passage. Son Altesse le vice-roi aimait à le 
prendre dans sa voiture, à le placer à côté d'Isa-

Gazette de Francfort, ont prétendu que, pen­
dant les négociations germano-suisses, l 'En­
tente a exercé une pression pour empêcher 
un arrangement d'aboutir et qu'elle veut obli­
ger la Suisse à ne faire aucun commerce 
[vec l'Allemagne pendant une période, de 
lix ans après la guerre. La Nouvelle Gazette 
le Zurich déclare, de source autorisée, que 
ces allégations des journaux allemands sont 
sans aucun fondement. 

E C H O S 
Je suis sa sœur. 

De l'Echo des Marmites : 

Dans une ambulance de l'arrière-front, une 
jeune visiteuse se présente à l'infirmière et 
lui.demande l'autorisation de se rendre au 
chevet du lieutenant X. 

— Avec plaisir, mademoiselle; mais vou­
lez-vous me dire quel est votre degré de pa­
renté avec le lieutenant X., car seules les 
personnes de la famille ont le droit d'entrer. 

— Mais je suis sa sœur, madame. 
— Dans ce cas, répondit l'infirmière, je 

suis ravie de faire votre connaissance, car je 
suis sa mère. 

Et la jolie visiteuse de rougir jusqu'à la 
racine des cheveux ; mais ce que l'infirmière 
refusait, la mère l'accorda : 

— Allons, .dit-elle, je vous autorise pour 
cette fois, mais n'y revenez pas, et supposons 
aujourd'hui que vous êtes sa cousine ou sa 
marraine. 

Leur modestie. 

A un questionnaire publié par une société 
hollandaise d'antiguerre,*le baron von Stengel, 
professeur à l'Université de Munich, a répondu 
textuellement ce qui suit : 

Nous les Allemands, sommes incontestablement 
placés par la Providence à la tête de tous les peu­
ples civilisés... "Nous avons non seulement la force, 
mais aussi la suprématie des dons intellectuels ; 
nous formons la couronne de la civilisation dans 
l'univers entier. Nous Allemands, avec la domination 
sur des voisins turbulents, nous aurons le devoir et 
la mission de prendre en main la police complète 
en temps de paix... Se soumettre à notre direction, 
en toute circonstance, voilà pour toute nation et 
particulièrement pour les neutres (merci 1) le moyen 
de s'assurer la vie paisible et prospère. Ils ne sau­
raient mieux faire que de venir à nous spontané­
ment, en,toute confiance... . 

Querellés d'Allemand. 

Dans des articles écrits à l'occasion du deu­
xième anniversaire de la déclaration de guerre 
de l'Allemagne à la France, on a rappelé avec 
étonnement et indignation le prétexte inventé 
de toutes pièces pour justifier l'agression. 

On a tort de s'étonner. Ce procédé est fa­
milier à nos ennemis. Nous en avons la preuve 
dans une locution, déjà vieille de plusieurs 
siècles, pour désigner une querelle cherchée 
sans sujet : 

En me faisant, mais très injustement, 
Quoique français, « querelle d'allemand »... 

dit Scarron dans une de ses poésies. 
« Si cela nous ennuie, nous serons toujours 

sur nos -pieds pour nous faire quelque petite 
« querelle d'allemand ». (Mme de Sévigné à 
Bussy, 16 février 1671.) 

a Mon hôte me battit froid, me fit une 
« querelle d'allemand » et me pria un beau 
matin de sortir de sa maison. » (Le Sage, 
Gil Blas.) 

De l'autre côté du Bhin, on le voit, c'est 
une vieille habitude. De nos jours, la « que­
relle d'allemand » a pris plus de gravité. Ce 
n'est pas seulement une noise, cherchée sans 
objet, c'est devenu le guet-apens. 

belle, et à montrer au peuple le pêcheur victorieux, 
toujours vêtu de son caban et dédaignant la pourpre 
dont il aurait pu se couvrir. 

Partout on saluait avec enthousiasme les deux 
chefs de l'Etat qui savaient vivre en si bonne intel­
ligence ; partout les Napolitains mêlaient dans .leurs 
vivats le nom du vice-roi à celui de Masaniello et 
i celui d'Isabelle. 

Son Altesse voulut que le chef du peuple eût dans 
la Vicaria un appartement splendide. 

Il lui donna des gentilshommes pour l'accompa­
gner et des laquais pour le servir. 

Masaniello, le pêcheur de la Margellina, Masa­
niello le plébéien, Masaniello le rebelle, qu'une dé­
faite eût conduit à la potence, avait pour serviteurs 
des riccos hombres qui portaient chaudron et ban­
nière et descendaient des rois d'Aragon. 

Telles étaient les bonnes dispositions du duc d'Ar­
cos envers Masaniello, telle était la sincérité de son 
estime et de son affection pour lui, qu'il' hâtait de 
tous ses vœux le jour où il devait entrer dans sa 
famille. 

Le pêcheur était vraiment le fiancé d'Isabelle ; il 
en avait les droits. 

C'était le bras de son amant qu'elle choisissait 
pendant les promenades de la cour, malgré les; ré­
clamations de ses duègnes, Masaniello pouvait l'en­
tretenir à toute heure du jour, lui parler librement 
de sa tendresse et du bonheur que leur promettait 
une union prochaine. 

VALAIS 

Nouvelles mises sur pied. — Le 
Conseil fédéral a ordonné la mise sur pied 
des unités ci-après de la 1™ division : 

Compagnie d'infanterie de montagne II/8, 
le 13 novembre, à Aigle ; 

Compagnie d'infanterie de montagne 11/11, 
le 13 novembre, à Sion ; 

Compagnie d'infanterie de montagne 1/9, 
le 14 décembre, -à Aigle ; 

Compagnie d'infanterie de montagne 1/12, 
le 14 décembre, à Sion. 

Parmi les prescriptions de mobilisation, il 
faut mentionner celle qui a trait aux classes 
de 1884 et de 1876. 

En ce qui concerne les unités de l'élite qui 
sont convoquées pour le mois de décembre, 
les hommes de la classe de 1884 ne seront 
pas astreints au service ; il en est de même 
dans les unités de landwehr pour les hom­
mes de 1876. 

Quant aux unités convoquées avant le mois 
de décembre, les hommes des dites classes 
entreront au service, mais il seront licenciés 
le 31 décembre. 

M o n t h e y . — Foot-ball.— Comme il avait 
été annoncé, une équipe d'internés français 
et belges de la station de Morgins a joué di­
manche contre le Monthey F . C. 

La victoire est revenue aux Montheysans 
par 5 buts contre 2 ; mais elle fut longtemps 
indécise et ce ne fut que'vers la fin que, vi­
siblement fatigués, les vi'siteurs fléchirent, per­
mettant ainsi aux Montheysans de prendre 
une avance importante. 

Chez les internés, toute l'équipe est à féli­
citer. Elle a montré un jeu vif et plaisant ; 
tous les joueurs ont travaillé avec une fougue 
et «un entrain admirables ; une mention toute 
spéciale à M. Vautrain qui fut merveilleux. 

Chez les Montheysans, il y eut du flotte­
ment dès le début et il a fallu l'entrain en­
diablé des internés pour les stimuler.. Ajou­
tons à leur décharge que certains joueurs n'é-' 
tant pas à leur place habituelle, ils se s'ont 
trouvés dépaysés au début. ' : 

Un très nombreux public, où dominait lé 
beau sexe, avait tenu à témoigner sa sympa­
thie à nos hôtes qui ont été chaleureusement 
applaudis. 

Encore une fois, merci aux internés de 
Morgins de la peine qu'ils se sont donnée, 
merci aussi à la population montheysanne de 
la bienveillance qu'elle ne cesse de témoigner 
à noire jeune société. •'--

Gymball. — Le tournoi de gymball prévu 
lors de la réunion de l'Association valaisanne 
de gymnastique à Sierre n'ayant pu avoir lieu, 
faute de temps, se jouera à Monthey dimanche 
15 octobre, dès les 2 h . de l'après-midi, sur 
le terrain de la Place d'Armes. 

Y prendront part les équipes des sections 
de Martigny, Vernayaz, Bex et Monthey. 

Ce nouveau jeu ayant intéressé très vive­
ment le public dès son apparition, il n'y a 
aucun doute que celui-ci lui 'réserve à nou­
veau sa faveur. 

En cas de mauvais temps le tournoi est 
renvoyé au dimanche suivant. 

Internés étudiants. — Mardi sont ar­
rivés pouF un jour à Sion, venant des sta­
tions où ils sont internés, les jeunes gens, 
prisonniers militaires et internés civils, qui 
désireraient pouvoir suivre les cours d'hiver 
à l'Université de Lausanne. Ils ont tenu une 
réunion entre eux pour discuter des mesures 
à prendre aux fins de faire aboutir leur de­
mande. 

Dans son impatience de voir cette union s'accom­
plir, le vice-roi demanda au cardinal-archevêque les 
dispenses nécessaires pour supprimer les délais 
qu'exigeaient les lois ecclésiastiques. 

Il réussit à les obtenir. 
Aussitôt, et de son propre mouvement, il décida 

que la fête nuptiale aurait lieu le lendemain. , 

XX 

DU POISON DANS UNE FLEUR 

— Isabelle, disait le pêcheur à sa fiancée, croyez-
vous que l'homme puisse jouir ici-bas de toute la 
félicité qui nous est promise P Ne craignez-vous pas 
qu'une intrigue de cour, qu'un malheur imprévu ne 
viennent dissiper le doux rêve dans lequel nous nous 

! berçons, briser nos espérances et nous rejeter dans 
ces abîmes d'où la Providence nous a miraculeuse­
ment sauvés ? 

— Non, j'ai foi dans l'avenir qui nous est promis, 
répondait la jeune fille. 

(A suivre) 

CIGARES FROSSAHD 

Pro Patria u 
ii 

Qfï l»te L s P&4uet de 10 cigares Qfl n f a OU b lO. En vente Dartout *»U O l » 

Mme RICHARD a l'honneur de porter à la connaissance des Dames 
lundi après-midi, 16 octobre, jusqu'au vendredi soir , 20 octobre. 



LE CONFEDERE 

Roger MÉRIO % 

Mercredi matin, après une courte maladie, 
est décédé, à l'Infirmerie de Marligny notre 
ami et ancien rédacteur M. Roger Mério. 

Né à Marligny-Bourg eu 1852, le défunt fit 
ses études classiques au collège de Si-Maurice 
et suivit pendant quelques mois le cours de 
droit de Sion ; mais à la suite de revers de 
famille il dut abandonner ses études et se 
rendit à Paris où il se voua au journalisme. 
Rentré à Martigny-Boarg vers 1888, il s'inté­
ressa au Confédéré comme collaborateur et, 
au décès de M. Robert Morand, en 1897, il 
assuma la rédaction de notre journal jusqu'en 
1912. 

Ferme dans ses opinions radicales, mais 
modeste autant que timide, Mério ne fut pas 
un journaliste combatif et il préférait la ma­
nière douce à la manière forte, aussi vivait-
il ,en bonne intelligence avçc ses confrères de 
la presse adverse. 

Il occupa dans sa commune les fonctions 
de président de la Chambre pupillaire et de 
la Commission scolaire et y fit preuve de 
beaucoup de compétence et de dévouement. 

À plusieurs reprises, il fat appelé aux jonc­
tions de député ou de suppléant au Grand 
Conseil dont il suivait assidûment les séances. 

Roger Mério était le type du bon garçon, 
aimable à tout Je monde ; plein d'humour et 
d'urbanité, il ne connaissait que des amis, 
qui en conserveront le meilleur souvenir. 

— Mardi a été ensevelie à l'âge de 66 ans, 
Mlle Joséphine Bianchetti, institutrice, sœur 
du président de Martigny-Bourg. 

— On a enseveU ce matin vendredi.M. Va-
lentin" Girard, > négociant, ancien conseiller 
municipal de Màrtigny-Ville, décédé à l'âge 
de 79 ans. 

-t-"'M. Xavier Vouilloz,. de Ravoire, âgé de 
75 ans, a été aussi enseveli aujourd'hui. 

Interné tué à la montagne.— Un 
civil français, M. Maurice Carlier, interné 
à l'Hôtel de la DemVdu-Midi, à Champéry, a 
été victime d?un. accident mortel au cours 
d'une excursion. -

Aussitôt l'accident connu,'de nombreuses 
personnes, entre autres les guides Clément, 
Défago et Gex-Gollët partirent à sa recherche. 

Son cadavre a été retrouvé au bas d'une 
paroi de rochers de la. Dent Blanche.; Il est 
tombé d'une hauteur de plùVdê 200"mêtr'es. 

Les honneurs lui ont été rendus hier au 
milieu d'une grande, foule d'internés et de 
personnes de la localité. , 

M. Maurice Carlier, étudiant en médecine, 
âgé de 25 ans, était très estimé de la popu­
lation de Champéry et de tous ses compa­
triotes internés auxquels il prodiguait ses 
services. Il était pour eux un camarade dé­
voué^ d'une conduite et d'une droiture de 
caractère exemplaires. T. 

Les Valaisans à la guerre, — M. 
Eugène Goumand, pharmacien à Genève, dont 
le père était originaire dû Valais et dont la 
grand'mère habite encore Martigny-Bourg,. a 
reçu dernièrement la médaille militaire fran­
çaise avec citation à l'ordre du jour de Tar-. 
mée que voici : , 

« Par ordre du 25 août 1916, le général 
commandant en chef confère la Médaille mi­
litaire à Goumand Eugène-Georges,, adjudant 
chef au 3™e régiment de zouaves. 

Excellent sous-officier, s'est distingué par 
son courage et son sang-froid au cours de 
toutes les. affaires auxquelles il a pris part. 
Blessé grièvement le 28 avril 1915, pendant 
un | bombardement. Perte de la vision de l'œil 
gaùthè. "•*'•••'' 

La nomination ci-dessus comporte l'attri­
bution de la croix de guerre avec palmes. » 

M.' Goumand était déjà titulaire d'ordre de 
la division. 

Sjon. — Départ du minisire protestant.—-
M. Seth Piton, pasteur, à Sion, quitte cette 
ville où il a passé onze ans, pour aller occu­
per la cure de Nods, dans le Jura bernois. 

M. Piton dirigeait aussi les communautés 
protestantes de Saxon et de Màrtigny. 

QUEL DÉLICIEUX CAFÉ 
Il est sûrement préparé avec de la 

CHICORÉE[}\/PURE 

7 On obtient la marque DV 

dans toutes les bonnes épiceries 

II 

GENÈVE 
Appartements vacants 

avait à Genève, en 1914, avant là 
1904 appartements vacants ; ce chiffre" 

esï'fiûBMè en 1915 à 3121 et en 1916 à 326919$ des agissements allemands en Belgique et en.' 
L'augmentation des vacances porte en mfe-T 

jeurë partie sur les petits appartements. Il,y* 
a stationnement pour les moyens et dimirra-* 
tion pour les grands. La valeur des'" loyers;: 

vacants représente 1,906,791 francs. 
La moyenne générale représente un prix 

de location de 168 francs la pièce. En thèse 
générale, le prix de la pièce augmente avec 
le nombre des pièces : il est de 125 francs 
pour les appartements d'une pièce, de 123 
francs pour ceux de deux, de 148 francs pour 
ceux de trois, de 157 fr. pour ceux de quatre, 
de 185 fr. pour ceux de cinq, de 205 fr. pour 
ceux de six. 

LUCERNE 
M. Héller 

Le Conseil général a pris acte de la dé­
mission du maire 'de la ville, Dr Hèller, ra­
dical, et lui a exprimé toute sa reconnaissance 
pour les excellents services rendus. La pro­
position de servir au Dr Heller une pension 
de 6000 fr. a été renvoyée à la commission 
des comptes. 

TESSIN 
L'affaire Perl-Morosini 

Tous les journaux de Lugano sont d'accord 
à annoncer que l'évêque Mgr Peri-Morosini, 
sur lequel ont couru ces derniers temps des 
bruits étranges tour à tour confirmés et dé­
mentis, va partir incessamment à Rome et 
abandonner pour toujours l'administration 
apostolique du Tessin. Tous s'accordent pa­
reillement à déclarer que sa retraite est une 
débâcle morale pour lui, ayant été obligé par 
l'évidence des faits à retirer la plainte contre 
son accusateur (le valet de chambre Soldini). 
Il vient dé reconnaître que celui-ci n'a pas 
menti. 

De source bien informée on assure que Mgr 
Peri-Morosini va donner incessamment sa dé­
mission de la charge d'administrateur apos­
tolique du Tessin. 

Lies myrtilles 
On a récolté^ cette année, des myrtilles en 

abondance. On estime à 300.000 francs le 
produit de là vente de ces petites et si déli­
cieuses baies. 

Dans le Valais, elles manquaient presque 
totalement. 

UNTERWALD 
Un drame sur un lac 

* Dimanche,--trois soldats français internés 
se sont noyés dans le lac de Lungern, au 
cours d'une .promenade en bateau. Un qua­
trième a pu se sauver à la nage. 

Le lac de Lungern, entre Sarnen et le Brû-
nig, près du village de Lungern, a 2 kilomètres 
de long, 1 de large et une profondeur maxima 
de 33 mètres. . 

ZURICH 
Elections 

A Wiuterlhour, dans les élections complé­
mentaires au Grand Conseil,et au Conseil 
municipal la liste socialiste l'a emporté après 
une lutte très vive. Les socialistes .enlèvent 
ainsi à chacun des conseils un siège au parti 
radical. -,» f 

"̂ .firVAUD 
. ;^ ' . ' ; L?„Interné" 

Il vient de paraître à Lausanne un nouveau 
journal qui répond â un véritable besoin. 
Nous lui souhaitons la bienvenue. U Interné 

-veut être l'organe collectif des œuvres de pri­
sonniers de guerre. Il est publié par T* Entr* 
aide intellectuelle des prisonniers » (chez M. 
Léon Martinet, éditeur, rue de Bourg.) 

Le Vatican et l'Italie 
Commentant. la protestation du cardinal 

Gasparri, la Tribuna relève le contraste en­
tré l'attitude très réservée du Vatican à l'égard 

Fraricl et ceuk des Austro-Hongrois envers 
'y Venise et l'attitude du Vatican envers l'Italie. 

Par sa protestation pour un fait qui ne tou-' 
che pas à la religion, le Vatican prouve que 
sa politique est dominée par les intérêts tem­
porels en opposition avec les intérêts supé­
rieurs de l'Italie. 

h'Idea Nazionale dit : 
« Aucun motif ne justifiait la protestation 

du Vatican, qui veut ignorer les crimes des 
empires centraux contre les plus pures ex­
pressions de l'art et de la foi chrétienne. » 

Le Giornale d'Iialia fait ressortir que même 
la presse préconisant une politique religieuse 
libérale et modérée a blâmé la protestation 
du St-Siège, qui a blessé l'âme nationale dans 
ses fibres les plus intimes. 

« Le Vatican, dit le journal, qui répéta 
vouloir rester neutre même en présence des 
méthodes de guerre barbares des empires cen­
traux, a dérogé à sa ligne de conduite à cette 
occasion. L'Italie est toujours restée fidèle à 
sa politique de liberté qu'elle suit depuis 45 
ans envers l'Eglise, Si l'Eglise, au lieu de 
poursuivre son haut idéal religieux, démon­
trait, comme dans le document récent, vou­
loir atteindre des buts temporels, elle ferait 
œuvre inutile et dangereuse en ajoutant un 
autre motif de dissentiment à ceux qui ont 
poussé les peuples à s'armer les uns contre 
lés autres. » 

Nouvelles diverses 

§ion, le 7 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Anes 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

FOIRES 
octobre 1916. 

ANIMAUX 
sar foire 

4 
3 

A19 
1 

76 
64 

857 
253 
120 
218 
225 
117 
110 

vendus 
3 

— 
4 

— 
46 
40 

450 
150 
80 

160 
150 
110 
100 

. 
l'BIX 

Inférieur 
600 
— 

600 
— 

300 
350 
400 
200 
80 
50 
20 
30 
30 

super 
1000 

—'. 
900 

• — 

600 
700 
700 
600 
200 
300 

50 
60 
90 

ANIMAUX 
sur foire vondas 

11 
3 
2 
9 

13 
120 
130 
47 
35 

170 
17 
46 

7 
2 
2 
6 
7 

83 
91 
38 • 

> 28 
123 

16 
24 

PBIX 
inférieur super 

300 
450 
400 
500 
750 
600 
420 
250 
150 
30 
50 
40 

800 
600 
700 
850 

1100 
1150 
750 
360 

.220 
45 
80 
70 

Examens de Maturité fédérale 
Sur 14 candidats présentés aux examens dé Matu­

rité fédérale,, à Genève,, par l 'Ecole L é m a n i a , à 
Lausanne, 11 ont complètement réussi, et 2 partiel­
lement. Ce .beau résultat maintient la réputation déjà 
acquise précédemment par cette école. 

Les prisonniers „irredenti" 
Trois trains venant dé France ont amené 

à Turin le premier convoi des irredenti qui 
avaient été faits prisonniers par les Russes à 
l'époque de la première invasion de la Gali-
cie et que la Russie a rendus à l'Italie. . 

Lé ministre Comandini leur a souhaité la 
bienvenue de là part du gouvernement. 

La population de Turin préparait aux pri­
sonniers libérés par la- généiosité russe une 
cordiale réception. 

Les recettes du Trésor anglais 
Les statistiques du Tiésor britannique pu­

bliées aujourd'hui montrent que les revenus 
pour 1915-1916 se sont élevés à 315.256.000 
livres sterling contre 2l3.595.500 livres en 
1914-1915- Ces chiffres comprennent seule­
ment le rendement des impôts et les revenus 
des administrations publiques. Ils ne com­
prennent ni les recettes provenant de la vente*)1 

des bons'du Trésor ni d'autres formes d'em 
prunt;;Les revenus des douanes ont atteint fi 
55.655.®00 livres sterling contre 35.972.000'= 
en 1914-1915. L'impôt sur le revenu a pro- : ' 
duitl26.249.000 livres sterling contre 67.975 
mille en 1914. 

Foire fortement fréquentée, mais relative­
ment peu de ventes. Police sanitaire bonne. 

La gare a expédié 218 pièces de bétail en 
46t"wagons. 

'$Idnihey, 11 octobre 1916. 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
PorcelÉffsyk 

^Mio.ùtbhs 
Chèvres 

Foire bien ! fréquentée. Transactions assez 
nombreuses ; prix élevés. Police sanitaire 
bonne. % 
. La gare a expédié 151 pièces de. bétail. 

La .faiblesse est mère 
de toutes les maladies 

Vous yous sentez, à certaines époques, continuel­
lement las. Le moindre effort est pénible .et vous 
épuise. Sans que vous sachiez pourquoi, vous êtes 
souvent pris d'étourdissements, d'abord •. rares et 
brefs, puis plus fréquents et persistants. A d'autres 
moments, c'est votre vue qui paraît' se troubler : 
vous voyez tout à coup devant vos yeux un rond 
vert', rouge ou bien bleu. Vos nuits sont agitées, 
bien souvent même le sommeil vous fuit jusqu'aux 
premières lueurs du jour et vous levez plus fatigué 
que, vous ne vous étiez couché. L'estomac aussi fonc­
tionne mal : vous vous mettez à table à' regret, avec 
répugnance même ; votre estomac refuse les aliments. 
Vous sentez les forces vous abandonner peu à peu. 
A ce moment, vous vous dites que vous avez peut-
être quelque chose.. N'en doutez pas, vous êtes dans 
un état de dépression, de faiblesse, qui vous expose 
à toutes les maladies. Si l'une d'elles vous atteint, 
toutes les complications sont à craindre, .car votre 
organisme épuisé ne pourra opposer aucune résis­
tance. Il faut donc réagir au plus vite. Toute votre 
faiblesse vient de ce que votre sang s'est appauvri, 
soit par le surmenage, soit par les excès, soit parce 
qu'au changement de saison vous avez négligé de 
le débarrasser des éléments nocifs qui s'y étaient 
accumulés. Il est encore temps d'enrayer le mal, 
mais il faut prendre un reconstituant qui pourra 
tout à la fois purifier votre sang et eh activer la 
circulation, en même temps qu'il stimulera'les fonc­
tions et retrempera vos nerfs. Les Pilules Pink ont 
pour cela des propriétés, tout à fait remarquables. 
Leur action comme régénérateur du sang et tonique 
des nerfs est d'ailleurs connue. Elles restent le re­
mède le mieux indiqué dans tous les cas de faiblesse, 
d'anémie, de neurasthénie, de dépression nerveuse, 

Les pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt pour la Suisse : MM. Cartier 
et J8rin, droguistes, Genève. 3 fr. 50 la boite ; 19 fr. 
les 6 boîtes, franco. 

• M H M W M M M H 
Demandez partout les cigarettes • 

MARYLAND-VAUTIER 
= = ^ à j*Q et. lé paquet 

Tirs au fusil et à la mitrailleuse 
:• ;,La compagnie de mitrail leurs de forteresse 9 
exécutera des tirs au fusil du lundi 16 au sa­
medi 21, de 8 heures du mat in à midi et de 
1 h. 30 à 6 h. du soir, au S tand militaire de 
M a r t i g n y - V i l l e , au sud des Luiset tes, che­
min Martigny-Bourg-Saragou, e t des t irs à la 
mitrailleuse le lundi 16 au samedi 21 , de 
8 h. du mat in à midi e t de 1 h. 30 à 6 h. 
du soir, sur la r i v e d r o i t e d u R h ô n e , 
éperon de Follaterres, pentes rive droite du 
Rhône, entre Fo l la te r res -pont de Dorénaz - l e 
Ghampex - Dorénaz - Digue rive gauche du 
Rhône, e n t r e r a Dranse et le Tr ient . 

S i g n a u x d e t i r : U n drapeau rouge et 
b lanc vers l 'emplacement de t i r et un dra­
peau de t i r à proximité des buts . 
, L e ter ra in dangereux sera gardé par des 
sentinelles. Le Cdt de la €p . Mitr. Fort. 9 : 

1er lieut. DUC 

A la Boucherie Fauquex, Màrtigny 
Tous les samedis : Boudins renommés 

* Saucisses à rôtir, au foie et aux choux 

Bûcherons 
On demande.pour de suite 

plusieurs bons bûcherons, mu­
nis de haches et sapis, pour 
travaux en forêt à long terme. 
Bon prix de l'heure, ou à la 
tâche. — S'adresser à TILLE 
Frères, Scierie des Aviolàts, 
Vers l'Eglise s/ Aigle. 

On demande 
un mulet 

en hivernage 
avec char et collier. S'adresser 
à Jordan Jules, Riddes. 

On demande à louer 
appartement 

de 4 à 5 chambres avec cuisine 
et dépendance. 

S'adresser au « Confédéré » en 
ajoutant 20 et. pour la réponse.. 

Erdarbeiter 
u. Bauhandlanger 

ftlr Visp gesucht 
Sich zu melden bei der Fir-

ma J. BEf Z & Cie., Bahnhof-
restaurant in Visp. 

Ouvriers terrassiers 
et 

manœuvres en bâtim. 
demandés pour Viège 
S'adr. à la maison J. BETZ 

& Cie, Restaurant de la Gare, 
Viège. 

Coupe garantie 
3 mm. fr. 5.— 
3-7 » » 5.50 
3,7-10» » 6 — 
Soignée » 8.50 
Pour chevaux, 

. fr. 4.50 
Soignée fr. 5.50 

RASOIRS DIPLÔMÉS 
garantis 5 ans à fr. 2.50 ; extra 
fr. 3.50 ; luxe fr. 5.— De sûreté 
fr. 4.— A 6 lames fr. 7.— Cou­
teaux de table, cuisine, depuis 
50 et. A boucher, dep. fr. 1.50. 
De poche (l'Agriculteur), 4 pr 
fr. 3.50. Ciseaux pour Dames, 
fr. 1.20. Sécateurs, fr. 2.50. 
Catal. gratis. Réparations et ai­
guisages en tous genres. 1.46 
Ls ISCHY, fabricant, Payerne 

A louer à Màrtigny 
rez-de-chaussée 

pouvant servir pour commerce 
ou atelier. . 

S'adresser au «Confédéré » en 
ajoutant 20 et. pour la réponse. 

Jeune fille Suisse française 
cherche place comme 

sommelière 
dans café, hôtel ou restaurant. 
Pourrait entrer de suite. 

Adresser offres J. M., Poste 
restante, Viège. 

A louer à Martigny-Ville 
Place Centrale 

au centre des affaires 

un magasin 
arrière-magasin, et cave 

S'adr. à Benjamin Saudan, 
rue Aubépine, 1, Genève. 

Pianos, Harmoniums 
Vente, échange, location 

accords 
Violons, mandolines, Accordéons 

Grammophonesetdjsques 
H. Hallenbarter, Sion. 

Occasion V*™™* £»«£ 
V UUUUi VU r e s s a n t à Rachat 
d'une pet i t e p e n s i o n de fa ­
mi l l e dans le centre du Valais, 
marchant bien et bien située. 
Affaire de grand avenir. Ecrire 
sous chiffres B 26085 L Publi-
citas S. A., Lausanne. 

On vendrait 
un lit à une place 

S'adresser au « Confédéré ». 
'. Pour être servi en tou­
te confiance, achetez une 
machine'a coudre 

PFAFF 

Ire marque, de tonte garantie 
Grand dépôt chez 

H. Moret, horloger, Màrtigny 
lO °/0 d'escompte an comptant 

A vendre 
petite vigne 

au plat de Rosse t tan, terre de 
Martigny-Bourg. .t— Contenance 
100 toises. 

S'adresser au « Confédéré ». 

Ponssines 
fr. 2.20 

2.40 
2.50 
3.— 
3.50 

3 mois 
4 mois 
Padoucs noires 
Avancées 
Extra, avancées 

Envoi par poste ou chemin de fer 
Désinfectées et acclimatées 

dans notre établissement. 
Nous échangeons contre des 

poussines ou achetons les vieil­
les poules grasses au poids vif. 

Parc avicole, Sion . 
Téléphone 82 

Nourrissez vos poules 
avec I' 

Aliment concentréJ 
LEVALAISM 

fau PARC AVICOLE 
S I O N ^ 

30 et. le kg. 
en sacs de 25 et 50 kg . 

En même quantité, Graines 
mélangées, 5 0 e t . le kg. 

Parc avicole, Sion 

Le Dr Crisinel 
Médecin-Chirurgien 

successeur du Dr Decker 

s'est établi le 27 septembre 
Consultations tous les 

Jours, de 2 à 4 h. 
Médecine générale. Maladie 

des yeux. Gynécologie. 

de Màrtigny et environs qu'elle aura son EXPOSITION de CHAPEAUX GARNIS à partir de 
Réparations promptes et soignées. Se recommande. Mmé RICHJ^RIX 

http://2l3.595.500
http://duitl26.249.000


• Aux Chaussures Modernes S. À. j 
• suça de Grandmousin Frères i 
! MARTIGNY ! 

I N'achetez pas vos chaussures 
I 
l 

avant d'avoir visité nos magasins! 
Grâce à notre grand stock acheté avant la hausse, nous 

pouvons encore livrer nos articles à des pr ix e x c e p t i o n n e l s . ' 
1 Grand choix de chaussures B 

• Dernières nouveautés " 
• Socques en tous genres • 
1 KËPAKATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES B 

| Mêmes maisons à Bâle, Bulle, Fribourg, Lucerne, Montreux, Morges | 

Union de Banques Suisses 
Succursale de LAUSANNE 

( anc iennemen t Banque Ch. Masson & Cie S. A.) Place S t -F ranço l s , 2 

Sièges : ZURICH — WINTERTHUR — ST-GALL 

Capital-actions versé : Fr. 36.000.00Ô.— 
Réserves : « lO.SOO.OOO — 

Nous recevons des F O N D S E N D É P O T S aux meilleures conditions 

en compte-courant et en compte de chèques à vue avec ou sans 
. commission ; 

en compte à 7 jours, 1 mois ou plus de préavis, à la convenance 
du déposant, ou pour une durée fixe à déterminer. 

Nous délivrons des CERTIFICATS DE DÉPOTS 
nominatifs ou au porteur, avec coupons annuels ou semestriels 

à 2 a n s intérêt 4 1 

à 3 ans „ 4 3 

à 4 et 5 ans „ 5 °< 

2 0 |0J 
4 ° |0 

Garde et gérance de titres, Gestion de fortunes, Placements de 
capitaux, Achat et vente de titres, Garde de dépôts cachetés 
Encaissement de coupons, Obligations et effets suisses et étrangers. 

Ouverture dé crédits commerciaux avec ou sans garantie 
Avances et prêts contre nantissement ou contre cautionnement 

Escompte d'effets de commerce 
Achat et vente d'effets de change et de chèques sur l'Etranger 

Change de monnaies étrangères 
Emission de lettres de crédit sur la Suisse et l'Etranger 

La 

à Lausanne 
Capital et réserves 44 .700 .000 Fr. 

Reçoit des dépôts d'argent 
à, 1 an de terme, 
à 2 ou 3 ans de terme, 

à 5 ans de terme, 

intérêt 4 V ;0 

intérêt 4 8|4 °|o 
intérêt 5 °|0 

Sommelière 
très ail courant du service, est 
d e m a n d é e de suite au Café 
Faisant, Martigny-Ville. 

L'Hôtel des Alpes, à Bex 
c h e r c h e 

femme de chambre 
sérieuse, active et très propre. 
Offres avec, références et photo. 

Viande fraîche 
1 e r c h o i x 

Rôti fr. 1.80 et 2.— 
Bouill i » 1.20 » 1.40 
Viande salée et fumée 1.80 à 2.40 
Saucissons fr. 3.— 
Saucisses aux choux » 2.60 
Salamis fr. 4.— 

le kilo 
Salamettis 20 et. pièce 

expédie depuis 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve, 7, Lausanne . 

On cherche 

u& mulet en hivernage 
S'adresser au Grand-Hôtel dés 

Granges, Salvan. 

Règles 
Méthode infaillible contra retarda 

Discrétion 
Ecrire, à H. NÀLBAN, phar­

macien, Petit-Lancy, Genève. 

F
à

r-75-000| Loterie du Théâtre de Sursee 
?_P_ I Tirane irrévoc. 22 décembre Tirage irrévoc. 22 décembre 

Les derniers billets sont 
en vente chez la conces­
sionnaire : 

Mme B. PEYER 
Bue Madame-de-Staël, 3, Genèïo 
Prix du billet fr. 1.— 
11 billets pour » 10.—'-
23 a » » 20.— 

w^mwmiÊBÊÊmÊmmmBsm 

4454 Primes 
de Fr. 75.000 

3 à 1 0 . 0 0 0 
2 à 5 . 0 0 0 
4 à I.OOO 

etc., en e s p è c e s 

VINS EN GROS 
fflee PACCOLAT, Martigny-Bourg 

Vins b lancs et rouges de 1er cho ix 
Se recommande à son honorable clientèle. — Téléphone 90. 

Branson - Brisolée 
Tous les dimanches 

Brisolée au Café de la Colombière, à Branson 
MOUTS DE FULLY, 1™ qualité - FONDUES 

Agriculteurs et entrepreneurs 
qui avez à effectuer des travaux d'assainissement et de cana­
lisation au moyen de drainage, adressez vos demandes à la 
Fabr ique de poter ie et de b r ique t e r i e de Renens 
qui est à même de vous faire des conditions exceptionnelle­
ment avantageuses ainsi que pour tous les produits cérami­
ques employés dans la construction, soit : tuiles plates et à 
emboîtement, briques diverses, boisseaux, bonrdis, etc., etc. 

Crédit Sierrois; Sierre 
Nous payons sur dépôts d'argent : 

4 l|2 °|o et plus sur dépôts à terme 
fixe, suivant l'importance et 
la durée du dépôt; 

4 '|4 °|o sur carnet d'épargne ; 
4 °|o en compte-courant, argent 

disponible à vue. 

Au magasin Morand-Delaloye, Riddes 
Grand choix en toile fil, mi-fil et coton 2 0 ®lo 

Cotonnade - Draps - Mi-draps - Futaine de r a b a i s 

Les Russes à Sion 
payent Fr. 6.50 à 9 Fr. le kilogr. de 

L a i n e d e m o u t o n bien lavée 
Laine de mou ton non lavée 5.— à 6 .— le kg . 
La ine de mate las 4 . - r à 5.— » 
Laine t r i c o t é e 1.SO à 2 .25 M 

Cuivre, laiton, étain, vieilles • marmites, têtes 
de siphons et déchets de draps neufs, chiffons 
en tous genres sont achetés aux plus hauts prix. 

On peut .envoyer les marchandises en toute confiance et 
vous serez, payé immédiatement par 

JSSiïu W i s c h n i e w s k y Place du Midi 
Sion 

Ouvert tous les jours, du matin au soir 

Chaussures 
Malgré la hausse constante des matières premières nécessaires pour la fabrica­

tion des chaussures, nous nous trouvons cependant dans la situation agréable de 
pouvoir offrir un grand lot d'articles de nos stocks considérables à des prix 

bon. marché 
Nous invitons notre honorable clientèle à profiter de l'occasion favorable qui 

lui est donnée pour se pourvoir encore de chaussures à des prix réellement minimes 
et nous la prions de bien vouloir jeter un coup d'oeil sur nos devantures afin de 
se persuader de l'offre avantageuse que nous lui faisons. 

SOCQUES EN TOUS GENRES 

IMPORTANTE MAISON. SUISSE | 

CHAUSSURES MODERNES S. A. suce, de 

MARTIGNY Dupuis Frères & Cie 

Mêmes maisons à Fribourg, Bulle, Montreux, Morges, Lucerne, Bâle 

OLLIEZ 
COGNAC FERRUGINEUX 
FortiBanf pour combattre: Anémie, 
pâles couJeurs.'manque dhppefif.efcJT.A5o 
SIROP DE BROU DE NOIX 
Dépuratifemployéavec&o<ë&confze:Iiwarefe$ 
dafancf, boufong, dartres, efc.Frir. efR 5.SO 
ALCOOL DE MENTHE ET CAMOMILLES 
InfaUhMe confie: Indiûe$fioii$lmaw de fête 
maux d'e$fomac. ëtourdùSfsemezifcefc 
appréciée degmilifaireg effovritfesFarsJT.x: 

ïbufeg pharmacieg et pharmacie 
COLLIEZ à MORAT 

Exigez, le nom COLLIEZ et la 
marque„DEUX P A L M I E R S " 

Tons les dimanches 
il y aura 

Brisolée aux châtaignes 
au Café de la Poste, à MARTIGNY-CROIX 

Exposition de Chapeaux 
MODÈLES DE PARIS 

Lundi 16 octobre I9I6, chez'Mme VOUILLOZ 
Maison GUALINO, 1 " étage 

Avenue de la Gare, MARTIGNY 

Grand choix de chapeaux garnis et non garnis 

pour dames, jeunes filles et fillettes 

RÉPARATIONS : : TRANSFORMATIONS 

Se recommande. ^ DELALOYE-DUCREY. 

% 
AVENUE DU SIMPLON 

A l'occasion de la foire, grand choix de 
Chaussures, Socques, Pantoufles pour l'hiver 

Fromage et vacherin 
On expédie par pièce ou par colis postal de 5,10 et 15 kg. 

fromage gras d'Emmenthal ou de Gruyère à fr. 2.60 le kg. ; 
aU gras à fr. 2.30 le kg. Fromage mi-gras, 1er choix, fr. 2.20 
le kg. Bon maigre à fr. 1.60 le kg. Depuis 2 kg., vacherin du 
Mont-d'Or à fr. 2.40 le kg. Tommes de chèvres à fr. 2.65 le kg. 

On r e p r e n d ce qui ne convient pas 
SCHRECKER-LUD1, AVENCHES 

VINS E N GROS 
A. ROSSA — Martigny 

Vins blancs et rouges fi^SSïïS 
Maison très connue et de toute confiance 

Concours pour façonnage de bois 
La Municipalité de Corbeyrier (Vaud) ouvre un concours 

pour le façonnage d'environ 200 m8 sapin dans la forêt des 
Lavenches (Sur Mont). 

Les conditions sont déposées au Greffe soussigné où elles 
peuvent être consultées. 

Adresser les soumissions à M. le Syndic jusqu'au 20 octo­
bre, à 6 h. du soir. 

Corbeyrier, le 12 octobre 1916. GREFFE MUNICIPAL. 

Avis 
La F a b r i q u e s de C o n s e r v e s , 

à S a x o n , achète aux plus hauts prix 
du jour : g r o s s e s e t pe t i t e s c a ­
r o t t e s , é p i n a r d s , c é l e r i s c ô t e s 
e t c é l e r i s p o m m e s . 

Horlogerie - Bijouterie 
Henri MORET 

Martigny-Ville 
Grand assortiment de montres, pendules et 
réveils en tous genres. '•— Bijouterie, bagues, 
broches, chaînes, etc. 

ALLIANCES : gravure gratuite 

Orfèvrerie — Services, etc. 

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES 

On demande pour de suite 

un cheval 
en hivernage 

Eventuellement on l'achèterait. 
„ S'adresser à Emile Rollier, 

fermier, Bex. 
A la même adresse, à vendre 

blé pour semence 

Cabinet dentaire 
MARTIGNY-VILLE 

E. Comte - L. Delaloye 
absents 

pour cause de service militaire, 
dès le 12 octobre. 

çJnriotoLtlorL 
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